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jour de mars, 1889.
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Lt 1AN6CK îlUIÇAISi .des évêque» en ‘ lés "discussions Æâns les conseils 

municipaux et les bureaux de com
missaires d’écoles se font en Cette 
langue, et souvent même les ptai 
domes en cou*\ Les instituteurs, 
les commissaires, les conseillers et 
même les maires (reeves) ignorent 
entièrement l’anglaif, de sorte que 
nous avons des magistrat» qui ne 
comprennent même pas le texte des 

qu’ils sont chargés d’adminis- 
Et cet état de chose se développe

CONDITIONS- DD JOURNAL La suprématie du Pape * Mais, nommer 
Angleterre et en Irlande, fixer le 
dogme et la discipline, régler par 
des décisions qqj' ne soht oblige 
toi res que pour le- for intérieur 
seulement des questions ecclésiasti
ques, intervenir lorsque le besoin 
de la discipline l’exigs entre les cor
porations religieuses catholiques et 
les évêques,fixer des règles aux unes 
et aux autres pour l’administration 
de leurs biens et des aumônes qui 
leur sont confiées, tout cela est du 
domaine de la suprématie, 

tii l’on en excepte le coup d’épée

L’ABONNEMENT 1ST PAYABLE d’aVANCE
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L(s jurisconsultes anonymes qui 
ont adressé au Law Journal et au 
Law Times leurs consultations contre 
le bill des Jésuites, sont beaucoup 
moins candides qu’on ne les suppo
serait au premier abord. Sous cou
leur de traiter froidement et exposer 
dignement une simple question de 
droit, ces hypocrites retors ont ime- 
giné une doctrine juridique qui ne 
tendrait à rien moins qu’à déclarer 
illégal l’exercice de la religion 
catholique.

En effet, si l’on admet que toute 
reconnaissance d’une suprématie 
étrangère au Royaume-uni soit illé
gale et inconstitutionnelle, on ne 
va à rien moins qu’à interdire aux 
catholiques la reconnaissance du 
pouvoir de la papauté, et par consé
quent à supprimer le catholicisme 
lui-même.

Il n’est pas douteux que telle soit 
en effet l’arrière-pensée des fanati
ques qui se sont mis à la remorque 
du Mail ; mais il n’était peut-être 
pas inutile de signaler, dès la pre
mière heure, la portée de l’argu
ment nouveau qu’ils viennent d’ima
giner contre le bill des Jésuileo.

Il est seulement fâcheux, pour 
leur bonne renommée scientifique, 
que les jurisconsultes de l’intolé
rance aient commis une aussi grave 
erreur, que celle qui consiste à con. 
sidérer l’intervention du Pape dans 
la discip ine catholique comme cons
tituant l’ingérence d’un souverain 
étranger.

Si ces prétendus hommes de loi 
connaissaient mieux leur histoire, 
ils sauraient que môme au temps de 
la persécution la plus dure, l’Angle
terre a toujours soigneusement dis
tingué deux choses : la suprématie 
spirituelle et la suprématie tempo
relle du Papo,

11 a été défendu, sous les peines 
les plus barbares, de reconnaître la 
suprématie spirituelle du Pape, 
autrement dit, d’être catholique 
dans le Royaume-uni sous Henri 
VIII, c’est-à dire à l’époque de la 
plus odieuse intolérance.

A une date plus rapprochée, le 
serment de suprématie reconnais
sait implicitement l’existence des 
catholiques, puisqu’il se bornait à 
interdire à ceux qui reconnaissaient 
la suprématie spirituelle du Pape 
l’entrée de toutes les fonctions pu
bliques et l’exercice de certaines 
professions.

Mais lorsque l’e- prit de tolérance 
a commencé à renaître—dès 1790, 
lors des bills permettant aux catho
liques l’exercice de la profession 
d’avocats et l’accès aux grad. s infé* 
rieurs de l’armée—en 1829, lors de 
l'abolition définitive, par Sir Robert 
Peel, de toutes les incapacités des 
catholiques, qu’est-ce qu’on a de
mandé aux catholiques romains?

On leur a demandé précisément 
de distinguer entre la suprématie 
spirituelle et la suprématie tempo 
relie du Pape.

Personne n’a songé à demander 
aux catholiques de méconnaître ou 
de limiter la suprématie spirituelle 
du Souverain Pontife, 
sens ne Veut pis permis, puisqu’il 
s'agissait de leur rendre l’exercice 
de leurs droits et de leur culte et 
puisqu’ils ne peuvent être cath i- 
liques qu’à ce prix.

Mais on leur a demandé de désa
vouer formellement la suprématie 
temporelle du Pape sur le royaume 
d’Angleterre, et ce désaveu a été 
inséré dans le serment qui a été 
substitué pour eux au tesl.t

Ce serment définit très nettement 
ce que le gouvernment anglais a 
toujours repoussé comme un em
piètement du spirituel sur le tem
po-el.

Qu’est ce qu’il contient ?
Il oblige les catholiques à décla

rer qu’ils ne reconnaissent pas que 
le Pape ait un droit de suzeraineté 
sur le Royaume-uni que les princes 
excommuniés puissent être déposés 
par leurs sujets catholiques.

11 les oblige à protester contre la 
doctrine d’après laquelle un souve
rain excommunié pourrait être mis 
à mort par ses sujets.

Il leur demande de reconnaître 
que le pape n’exerce dans le roy 
ni pouvoir, ni jur

Voilà ce que c’est que la supré
matie politique, telle qu’elle est re
poussée parle droit anglais, et désa
vouée par Ils ca’holiques d’Angle-

Donc il est entendu qu’un catho
lique romain ne saurait reconnaître 
au Pape r,i le droit de déposer une 
dynastie protestante, ni le droit de 
proclamer un autre souverain, ni le 
droit de changer par exemple les 
lois de mariage et de succession en 
Angleterre. Quiconque lui recon
naîtrait directement ou indirecte
ment une parcelle de ce droit re
connaîtrait par là la suprématie 
d’un souverain étranger.

M. John J. MacLiren, avocat et 
de la Reine, à Toronto, rient de d’écrire a* 
Globe la lettre suivante, M. MacLaren a 
arébidé utrdfoie à Montréal.
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M. le rédacteur Je voudrais 
être aussi confiant que vous l’êtes 
dans votre article d’hier,sur l’avenir 
de la langué anglaise en Canada et 
surtout dans la province d’Ontario. 
Vous ne vous trompez probablement 
pas, lorsque vous dites qué l’anglais 
continuera d’être la langue de ce 
continent; mais l’espôrence que dans 

ü’ici il pourra y avoir une 
population de quatre ou cinq mil
lions d habitante dans l’Amérique 
septentrionale parlant l’anglais, est 
un bien pauvre compensation, pour 
la génération actuelle ou la généra
tion qui pousse dans la province de 
Québec et dans l’est d’Ontario, pour 
les désavantages qu’elle souffre de 
l’augmentation rapide de l’usage 
du français. Et ici permettez-moi 
dVxprimer Vop nion que les Anglais 
dans Québec et l’est d’Ontario de
vraient tous apprendre le français, 
et que cette langue devrait faire 
partie de renseignement supérieur 
dan* tout le Canada. Mais lors
qu’on l’enseigne systématiquement 
à l’exclusion de l’anglais, on com
met une injustice aux Français eux- 
mêmes qui sont ainsi p aces dans 
une position désavantageuse et les 
rend impropres à occuper des po
sitions dans une sphère élevée.

L’usage d^ la langue français 
augmente-t.il ? Je crois que pas une 
personne renseignée ne niera que 
l’usage exclusif de cette langue s’a 
croit plus rapidement que 
française elle-mêrn°. Vo 
cité comme pr» uve du contraire la 
d minution des discours français 
dans la chambre des Communes à 

Mats on peut citer des

Pa

M lois
trer.
rapidement. Il est vrai que la 
phase suprême est recente et s’il y 
avait quelque signe de diminution 
ou même que les choses n’iraient
pas plus loin, la question ne serait Nous avons en magasin en-wven’t’qae^non^ulem’entTa’parue ™>= 300 diffé J patrons 

est, mais encore la partie nord de de nouveaux gilets courts 
la province, sur la ligne du Pad- pour dames. Ce sont tous des 
que, se peuple rapidement de Fran- échantillons pour le commerce 
KS: du printemps. Les dames
augmentation sans précédent. peuvent à coup sur en choisir

Un journal d’Ottawa (Le Canada) un et avoir la dernière mode, 
demandait récemment un représen
tant français dans le cabinet d’On- 
tacio, et disait que les Canadiens 
français comptaient. 150,000 âmes tié des prix réguliers, vu que 
maintenant dans Ontario. Pour œ sont des échantillons, ce 
les mêmes raison, que dans Québec ; ne diminue paa leur va_ 
la proportion de ceux qui ne parlent j1 v . .
plus l’anglais e t probablement dou- [euri n0U8 pouvons les vendre 
ble d’il y a dix ans, et parmi les à des prix ridiculement bas. 
enfants encore plus forte.
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dan» l’eau du bill de Lord John
La Chambre dea Communes termi

nera, ce soir, le double discussion de 
l’exposé budgétaire et de la motion de 
Sir Richard Caitwright sur la récipro
cité illim tée.

Russell, lors de !a division des cir
conscriptions épiscopales, persouee 
n’a jamais songé en Angle terre à 
méconnaître cette suprématie spiri
tuelle et à la considérer comme un 
empiètement,depuis que la tolérance 
religieuse est devenue l’un des prin
cipes fondamentaux du gouverne
ment anglais.

Nous pourrions ajouter que lors
que le gouvernem*‘iit a eu à régler 
avec l’église catholique d’Irlande 
des questions litigieuses il s’est con 
duit exactement de la même façon 
que M. Mercier l’a fait à Québec.

La discussion de la motion O’Brien, 
sur le bill des Jésuites, viendra jeudi 
nous forme d’arn. ndement à la proposi
tion que la chambre se forme on comité 
des subsides.

Sir John A. Macdonald a promis, 
hier, que les documents relatifs à la 
question du désaveu seraient distribués 
aujourd'hui aux députés.

Les ayant achetés à la mui-

, « r» . • , n AKriri „„ „ N. B. — Premiers arrivésment dans Ontario et Québec, mais . . KJ
encore dans le Nouveau Brunswick premiers servis. (Nous ne 
et la Nouvelle-Ecosse, (les seules pouvons faire autrement.) 
provinces où le recensement nous 
donne ces détailslla population fran
çaise s'accroît beaucoup pl ts rapide 
ment que toute autre. L’honorable 
M. Mercier, Premier Ministre de 
Québec, publiait le 1er janvier de 
cette année un article dans lequel 
il disait que les 75,000 Canadiens- 
Français et Acadiens du 1763 comp 
talent aujourd’hui 2,500000 et, que 
dans chiquante ans i .s seront au mo 
ins neuf mill.on?. Mais plusieurs a • 
très statisticiens français disait que 
cette estimation e t trop basse. Il 
y a une chose certain3, cependant, — 
c’est que si les influenc js qui sont à 
l’œuvre présui emen: continuent 
leur marche pendant cinquante aos 
encore, toute la province de Québec,
1? partie Nord-ouest du Nouveau- 
Brunswick, la partie Nord-est du 
Maine, et la 
rio contien
compacte de cinq millions de Fran
çais, ignorant pratiquement l’anglais 
tandis que l’on eu trouvera cinq 
autres millions disséminés dans 
les différentes parties du Canada ei 
Etats-Unis, formant dans plusieurs 
endroits, spécialement dans les villes 
manufacturières des groupes qui m 
sont pas assimilables à la population 
anglaise qui les < nvtronne.

Tels étant les faits et la perspec
tive pour l’avenir, quelle devrait 
être notre politique dans cette pro
vince d’Ontario ? Cette lettre est déjà 
trop longue pour que tente de re
pondre à cette question. Mais vous 
M. le rédac.eur, ou peut être quel
ques un- du vos lecteurs pourront 
mieux y répondre que moi.

John J. Maclarkn

On prétend que des députations pro
testantes vont venir du fonds d’Ontario 
pour assister, jeudi, à la discussion du 
bill des Jésuites et pour surveiller le 
vote de leurs députés.

Dans le dise u s prononcé par M- 
Hitt à la chambrv di s représentant» de 
Washington, à l’appui de ses résolu
tions, nous relovons le passage suivant :

“ Les américains ne consentiront ja
mais à un second arrangement tout 
favorable aux Canadiens et par lequel 
nous ouvrons nos portes à leurs produits 
du aol, tandis qu’eux excluent jusqu’à 
un certain point de lours mar liés nos 
produits de manufactures.’’

Ce langage est conforme à co que 
disions, hier, de la résolution bien

! Il est avéré maintenant que le G lobe 
est désavoué par le parti libéral.

Néanmoins tant que lo désaveu ne 
c.nsistera officiellement que dans la 
lettre de M. Edgar, il restera du louche 
dans cette affaire.

On aimerait à connaître l’opinion de 
sir Richard Cartwr.ght sur la nouvelle 
attitude du (Jlobe.

Tant qu’on ne sera pas fixé sur co 
point, il demeurera acquis que cet arti
cle n’est pas un programme de parti ; 
mais on conservera lo droit de se de
mander s’il n’y a pas dans le parti libé
ral des personnes qui aimeraient à voir 
la situation do M. Laurier rendue im
possible, et dont lu présente attitude du 
Globe sert les présentes ambitions.

e la race 
us avez

il

Ottawa.
preuves plus décisives en faveur de 
l’accrois em-nt du frauçus. 11 n’y 

pas encore douze ans la moitié de 
la discussion au moins s» faisait en 
anglais dans la législature de Qué
bec, et aujourd’hui la proportion 
est de moins d’un quart et va tou
jours eu diminuant à chaque ses- 

Les célébrations de la fête St. 
Jean-Baptiste, l’agitation nationale, 
l’afi.iire Riel ont eu l’effet de porter 
plusieurs Canadiens-français,—qui 
savent l’anglais— à ne plus parler 
que le français et à exiger qu’on 
leur parle en cette langue.

L’usage du français ne s’accroît 
pas seulement dans Québec, mais 
encore dans l’est et le nord d’Onia io. 
Voyez avec quelle rapidité les An
glais sont débordés dan» ces régions 
et comptez les dis'ricts où il n’y a 

encore habitaient 
hombie d’anglais.etqui aujourd’hui 
font exclusivement français et ne 
parlent rien autre chose que cette 
langue.

Soumise à cette infuence la pro 
de Québec sera infailLblc-

efrétée des Etats-Unis, do n’accopter 
aucune négociation sur des bases ana
logues à colles du traité de 1854, ou 
même da traité de 1874.

Dans le même discours, M. Hitt

“ Si io Canada formait avec nous une 
union commerciale, son tarif serait le 
môme que le nôtre, et il ne s’écoulerait 
pas longtemps avant que les marchan
dises importées des Etats-Unis au Ca
nada se soient complètement substituées 
aux importations anglaises et aux im
portations des autres pays.”

Ce^déclarations sont précieuses à re-

Elies indiquent que M. Ilitt et ses 
amis ne veulent pas plus de la récipro
cité illimitée que do la réciprocité limi
tée La seule solution qu’ils acceptent 

.est l'union commerciale. Encore est-ce 
à la condi ion que le tarif des Etats- 
Unis sera lo tarif commua, ot avec l’in
tention déclarée à l’avance de ruiner au 
Canada las importations anglaises, et 
d'accaparer en to alité le marché cana
dien au profit des Etats-Unis.

M. Hitt aurait pu ajouter, si la diplo
matie le lui eût permis, que dans sa 
pensée l’union commerciale n’aurait pas 
simplement pour eff;t de ruiner au Ca
nada les importations anglaises, mais 
qu't.Ile riunerait en même temps toutes 
les industries 
tat est infaillible et prévu. La seule 
chose qui nous étonne, est que les libé- 

distent à faire semblant de ne

FAITES FAIRE VOS

partie Nord-est d’Onta- 
dront une population

Il parait que la santé de M. Me icier 
, beaucoup plus mauvaise qu'ou ne le 

dit. Si nous en croyons les Alehouses 
nouvelles qu’on nous communique, l’ho
norable premier ministre de Québec 03

est

pas remis depuis la chute ré 
conte qu’il a faite; et il est possible que 
son état de maladie recule la proroga
tion delà soi-sion de plusieurs jours.

pas ionatem
I

L'uttitudo du Globe est très sévère
ment jugée à Ottawa par les députés 
libéraux 11 n’y a là dessus qu’un cri. 
Ceux des libéraux qui partagent les 
opinions de M . Bnrrou et qui sont hos
tiles au bill des Jésuites, manifester t 
plus de mauvaise humeur encore que 
ies autres. Ils disent quo si le Globe 
devait en arriver à considérer le désa
veu comme indispensable, ce n'était pas 
la peine de consacrer d'abord plusieurs 
semaines à txp iquer au pays, que le dé- 

infailliblemcnt la 
civile et la ruine de la Confédé-

7i nce
ment avant longtemps exc usive- 
ment française. Les Anglais n'ont 
plus la majorité que dans six ou 
sept c ra és,et dans q telqnes uns de 
ces comtés la majorité est petite et 
va to ujours diminuant. En 1851 
la population dans la province était 
dp 3 h’rançais oour un Anglais; en 
188! elle est de 4 pour 1.

En lh51 le» Anglais avaient une 
majorité de 5,7UU danj la ville de 
Montiéal, en 1881 les Françtis 
étaient en majorité de 12,621, et au
jourd’hui, en partie a causj da l’ex 
tension des limites de la ville, ce 
ch'ff"e s’est é evà à 50 000.

En 184 4 la majorité fiança se 
dans toute Pile de Montréal n était 
que de 2,900 ; en 1881 elle est de 
72,447.

La recensement nous montre 
quel a été l’accroisemant de la race 
pendant la même période dans les 
parties de la provincj que Ion 
considérait corn ue réservées aux 
Anglais Ville de Sherkrôoke de 
10 à 50 pour c *nt ; comté de Shef- 
ford, de 27 à 7 J ; Missisquoi de 13 
à plus de 45 ; comté d’Ottawa de 26 
à 51. 11 y a trente ans la ville de 
Québec était presqu’à moitié an
glaise, et presque tout le commerce 
s’v faisait d^uis cette langue ; au 
jourd’hui l’élément anglais n’y 
compte que pour un cinquième de 
la population, et les affaires s’y font 
presque toutes en français.

Dans uu grand nombre de com
tés il n’y a pas une seule famille de 
langue anglaise, et dans la moitié 
des comtés de la province la moy 
enne des familles anglaises ne de- 
passe pas 40.

Ma s la langue augmente enrore 
plus rapidement que la race. Lors
que d- s Canadiens français arrivent 
dans un district anglais ils appren
nent nécessairement la langue an
glaise, niais lorsqu’ils sont compa
rativement p'us nombreux, cette né
cessité cesae et la pratique aussi. 
Les districts où la langue anglaise 
est complètement ignorée augmen
tent graduellement

:

Toronto, 13 mirs 1889.

» TRAVERS LES JOURNAUXsaveU entraînerait 
guerre canadiennes. Ce résul-

Le Globe pa ait décontenancé par 
la lettre de désaveu que lui adressj 
M. Edgar.

Il maintient l’opinion du Law 
Journal et duiatu Tin es contre celle 
de M. Edgar, mais dans un tout pe
tit article, et il n’indste pas davan 
tag e sur la question des Jésuites.

Après cela il n’y tient peut-être 
pas beaucoup, e maintenant qu’il a 
pris une position de nature à lui 
ram ner quelques abonnes récalci 
trants, le tour est peut-être joué.

■r:Duns le dernier vote de non confiance 
bui a eu lieu à la chambre de Québec lo 
gouvernement Mercier a encore été 
abandonné par deux do scs partisans, 
MM. Legris et Bourbonnais.

apercevoir.
Get aveuglement est si étrange, qu’ou 

en vient presque à se demander si les 
libéraux tiennent autant qu’ils le disent 
à la réoiprocitée illimitée. Après tout, 
il est possible qu’ils ne lui demandent 
que de les faire arriver au pouvoir ; et 
peut être le gouvernement libéral—dont 
le oiel nous préserve—s’il était une fois 
en place, serait-il très peu pressé de 
mettre à exécution son programme com
mercial .

pass

I
!

Dans un vote précédent il avait été 
abandouné par MM. Boyer et Bourbon-1

I
Si cela continue, la session jic finira 

pas avant quo chacun des membres de 
la majorité ait donné à son tour un vote 
de défiance au cabinet qui est censé le 
représenter.

Le Free Press dit que “ la stupidité 
de la conduite tenue par le Globe est 
sans précédent. Un ne peut l’expli
quer que par la jalousie et la crainte 
que lui cause le MaiV\

Lettre de M. Edgar an ‘tilob t’La plus belle découverte qui ait été 
faite jusqu'à ce jour est celle de VElec-

Nous extrayons de la lettre de dé
saveu adressée par M. Eigir au 
Globe, les pa-sages suivants qui en 
donnent la substance :

A moins que l’on n’apport/ dans 
la chambre des communes des ar
guments plus forts que ceux conte
nus dans les deux lettres anony
mes dont vous parlez, je ne change
rai certainement pas l’opinion que 
je me suis formée que la législature 
de Québec n’a ras dépassé ses pou
voirs en votant le bill des Jésuites, 
et je m'opposerai certainement à 
son désaveu. Je ne crois pas que 
les lois ou Tes pratiques de Henri 
VIII, ou de Philippe et de Mare, 
puit-striit être invoquées quant il 
s’agit d’interpréter l’acte de l’Amé
rique britannique du Nord.

Je serais très surp.is de trouver 
plusieurs membres de la chambre 
des commune» soutenir que l’acte 
n’était pis dans la juridictio i de la 
législature de la province de Qué
bec La conduite à suivre pour les 
députés liberaux est très simple. 
Ils n’ont pas à légiférer sur les bums 
des Jésuites, ils n’ont pas à considé
rer si le lèglement etLciuô est 
juste ou injuste, mais seulement s’il 
était compris dans les 
clusifs donnés aux législatur-s pro
vinciales par l’acte de la confédéra

ux journal, vient d’imaginer d expli
quer l’article du Globe, de samedi p>r 
une conspiration tory.

Il annonce gravement que ce sont Us 
tories qui contrôlent la majorité des ac 
lions du Globe et qu’on pense qu’ils les 
ont achetées de la succession de Brown 
en Ecosse.

S’il en était ain»i, il faudra-’t plaindre 
le parti libéral qui aurait eu pendant 
tant d’années pour organe un journal 
appartenant à ses adversa:res politiques.

Peut-Ctre découvrira t-on bientôt quo 
l’union commercial!* et la réciprocité 
illimitée sont, elles aussi, une conspira 
tion tory imaginée par les mystér.cux 
inspirateurs du Globe dans le but de 
rendre les libéraux odieux aux hommes 
n'affaires et aux bons patriotes.

Le Mail est visiblement aussi peu 
satisfait que possible du renfort que 
lui apporte l’adhésion du Globe. 

Dans sa douleur sa grotte ne re
tentit plus de son chant. Il parle 
de loi des banques, des plaintes des 
meuniers et du droit d’exportation 
sur les billots, et c’est à peine s’il se 
retrouve à la huitième page pour 
reproduire in extenso le discours de 
l’évêque d’Algoma sur la question 
dts Jésuites. .fi

i
Le World ne parait pas plus satis 

fait que le ifaiV. 11 consacre trois 
articles à attaquer la conduite mal
honnête et hypocrite du Globe sur 
la question des Jésuites. Il rappelle 
que pas plus tard que le 4 mars der 
nier le Globe donnait aux partisans 
du désaveu les sobriquets peu flat
teurs de “fous fanatiques,’’“excités,” 
“bavards à la boucheécumante,"

Les directeurs du Globe sont MM. 
Edgar, M.P., Cook. M.P., O. Mowst, 
Jeffrey et Cox.

Il n’est nullement vrai que le bill dos 
Jésuites soit soumis, comme le préten
dent les jurisconsultes du Law Joum-il 
et du Laïc Times, à la condition préa
lable de la sanction du l'apc.

M. Mercier s'était déjà expliqué sur 
cette objection, dans les termes suivants.

“ On nous dit que le bill décrète que 
.'a sanction de Sa Majesté ne sera pas 
suffisante pour mettre le bill en vigueur 
mais qu'il lui faudra être sanctionné par

Pape. C’est là une absurdité. Il 
n’y a rien de tel dans le bill. Ceux qui 
parlent ainsi savent qu’ils disent une 
fausseté. Voici la vérité : Suivant la 
doctrine catholique le propriété de tous 
les biens religieux appartient à l’église 
en commun, et comme je désirais laire 
un règlement définitif je devais t*aitcr 
avec lo Pape qui est le chef reconnu de 
l'église. Le Pape ne pouvant traiter 
avec moi en personne a nommé un pro 
cureur spécial. Après que les docu
ments furent signés par le procureur, j’ai 
cru qu’il était prudent de les faire rati
fier par le chef, le Pape. Il n’y a rien 
de p us. Où est l’insulte à la Heine ou

DANS ONTARIO
l’expansion française est aussi mar 
quée, Dans (ilengtry, Prescott R is- 
sell. et la ville d’CLtawa les français 
ont augmenté 4462 qu’ils étaient 
en 1861 à 37,795 en 1881. Pendant 
cette période la papulation de t jute 
ta province à augmente de 37 pour 
cent, tandisque pour la population 
française seule /augmentation a été 
de plus de 200 pour cent. En 1861 
cette population pour toute la pro
vince d’Outar.o était de 33 287, ou 
24 pour cent de la popu 
en 1881 elle est de 102, 
pour cent 

Le ’ Canadiens Français sont 
maintenant les trois quarts de la 
poulation du comté de Pre-cott, une 
majorité dans le comté de Russ-dl, 
près de la moitié dans la cité d’Ot
tawa. Ils ont deux députés aux 
Communes et deux à Toronto, et 
l’usage de leur langue s’accroît 
beaucoup plus rapidement que leur 
nombre. Dans plusieurs écoles la 
langue française est seule enseignée;

Le Citizen dit que la lettre de M. 
Edgar a été rédigée pour maintenir 
compact le parti libéral en donnant 
satisf’ction aux Canadiens-Français 
et aux autres catholiques, pendant 
que le jeu du Globe est d* 
l'élément 
en vue de
que pour toute autre cau-e.

pouvoirs ex-
idiction civils.

agir sur 
protestant dans Ontario 
l’élection prochaine plus

Les l.béraux ont un passé sans 
tache sur la question des droits pro
vinciaux. Quelque plaisant qu’il 
soit de voter contre le gouverne
ment actuel, ceux qui croient que 
les provinces ont le dro.t légal d’a
dopter un bill de cette nature doi
vent appuy.-r le ministère sur celte 
question. Mais si quelques libéraux 
croyaient le bill inconstitutionnel 
ils devront voter pour son désa-

lation totale 
,743 ou 5 1Z3

A mesure que le temps marche 
['Electeur se consacre de plus en plus 
au prétendu scandale des $100,000 
dans lequel il a si malencontreuse
ment engagé M. Mercier et son parti. 
Le numéro d hier traite ia question 
en treize colonnes sous des formes 
diverses.

Ce serait à se demander si le scan
dale des $100,000, n’est pas une 
conspiration imaginée pour empê
cher le principal organe libéral de 
la province de Québec de s’occuper 
de* affaires publiques.

On rapporte que si l’honorable 
M. Martin se retire du ministère 
Green way, 11. Wauqn, député de 
Marquette au parlement fédéral, 
lui succédera.$ son représentant ? ”

It
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